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Le Sommeil de la Jeune Fille.

p mrni les franges tor, sur l'oreiller sAyeux,

La jeuluc '.le, ali i,oe un front moins joyux,
Eloit une ame moins charmée

Qu ians iiible hameau cher a sAi cœAur ainant,
0à la fraîcheur des lbis carese doucement

son lit de mouse et de ranée.

La jeune fille heureuse en ce riant séjour,
Se couche danesY bb, fenne son cil au jour,

t puis se relève et s'élance,
12t quand pAarii les flear. ses dàigs se sont joués,
Laisse ilotter :uix vents ses cheveux dénoués,

Dénoués avec nonchalance.

Lia jeune fille encore aime a se rendormir

Dais la chaumuiière, à lhine cù se ptnd -à génir
Le peuplier sous sa fenêtre:

Elle aime la nuit s0onire, et cur les vitraux blancs,
ies rans de liurore inertain!; et treniblans,

Qqand l'aurore comnmnee à naitre.

Soi regarl, plus seeilu qu'une étile des cieux,
Se fbrnie avec douceur : sur son bras gracieux

sa *t'e I ile iurmurant s'nline ;1

Lie dort, sAlI beau conl ruA llenCîît replié,

Cuomm11ie le passerail qui repA-e oublié

sur le gaan de la Colline.

t juA tu':i fois matin prolongeant sa langueur,

Le plus doux des sommlils environne son cœur

D'espér3ianee t de réveries ;

l'Ile parle, st sa Voix i'et qu'un suave accord :

Hleutreuise si l'amiour n'arrache pas encor

Un r rn (le ses lèvres fleuries

Et prés dit lit molideste emîîbaîaumé le jaîsnin
0ù brille scn jemeiìt livcoirc (e a main,

L-e silence accourt et se Poje :

Il berce sa jeune mie exempte de souicis
usqu'à l'heure où l'autore etilete ses longs cils

Et son lbeaun coi <levenu rose.

.'aulle fait place ait jour : sa ilammu ie rejaillit

Le la blanche fenetrc aux riIeauix de sont lit,
Et rend sa beaiuté plus touchante.

lle s'éveille enfin : ouvrant ses yeux lazur,
le séveilule et pat aux lueurs d' Ciel pur,

Al lbruit da rossignol qui chante.

Elle part : quel bonheur die courir, de vle r
Sous la ver<ure seibre, et le voir on<hiler

Cluaque arbrisseau, Chaque raiée,
Quand le jour s'agrandit à l'hîor izon, lointain,
Et que l'herbe étincelle aux flammes lit matin

Dans la prairie accoutumée !

Elle Part : c'est alors surtout qu'il faut la voir
Mlouiller itn lied <lallitre au courant di lavoir

Dans l'allée humide et brillante,
Et, le front tout colveit des la(es de la nuit,
Secouer sur la feuille où chaque Perle luit

Sa chevelhire ruisselante.

Et Puis Ii seiu, des eaux retirant ses pieds iis,
Elle cherche, à travers des sentiers iinconniust,

un route à demi frayée :
Mais un brit faible approche ; elle court, elle luiit,
Semblable dans son% vol au ramier qu'on poursuit,

A la tourterelle effrayée.
C'est qu'utn ien l'épîouvante, une ombre. un brnit dle
,Cest-ela jeun tlle est commlne le lianieur ; [eur ;

loiis deux charnent, tot,; deux consolent.
Ions deux ont un Parfum dlont la gree séduit :

on veutle respirer, nais au plus léger bruit
Jeune tille et bonheur s'envolent.
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CHRONIQUE.

Nous sonuns heuex de voir que nos librairies
s'enichissent chaque aine dle livrA es qui
font homitu au ppas et à à lis auteurs. Le pro-
r'ès qui se fait dans les lettres ne reste pas il
arrièrel du pogrès matériel.

Les capitaux développent les ressources du pays
et les livres ornent l'intelligedce de connaisances
,ppropriéls a nos besoins, à nos nmt ours et à nos
tendances. Le progrès intellectuel doit narcher de
paire avec le pirogrès muatériel. Si notre connnerce
a progressé rapidemnent, notre littéatuire n" pas
imtarcht avec itoin d'eclat (ans la toie du progrès
oû l'intelligence vient la saluer avec un orgueil
bien légitime.

Les amateurs se délecteront de nouveaux ouvra-
ges doint o vient de nou doter. Md. S. E. Dawson
a publié la senmainîe dernière in livre 'un grand
iutérût sp vuiilemnent destilíé auxsavants ('Aîigle-
terre qui ient de 11ssige a Montreal. Ils trou-
venlit das cet ouviage ds le ignments précis
et exacls sut' l Canada, notre éîtttion, tos res-
sourcesMinières, industrielles et forestières. Il
contient dles statistiquesz' et desdnéshitrqe
qui feront connaitre avantageusenlent le Cailda à
l'étraingetr et qui seront aussi d'une grande utilité à
tout le imonde.

M. Dawson est ui écrivain symptathiqîe au
Canadins-franiçais, umis qui se lMesgier plutôt
ptr le métite histoique et la ju se des faits que
ar le désir de flatter. L'auteur rappelle avec afhni-

ration le role que la reeanadienne-franaise a
joué n Canada dans le passé, la belle position
qu'lle occpe dans le pIésent et les iates desti-
lies qui l'attendent dans l'avenir.

Il apprécie la littérature canadiene d'apnèe s sa
valeur et le mérite (e nos écrivains. 11 (lit le les
Canadiens-français se sont distingues conue iusto-
riens, coimie poètes oi lronaiciers, dans (les ou-
vrages qui ont été fort adiré u France.

l'arlant <le nos croyances, il (lit que la religion a
été la base de l'établissemtent du pays. Il et en
contraste le fanatisne des puritains (de la Nouvelle-
Angleterre qui égorgeaient eux qui dilféraient
de religion avec eux, tandis que nos missionnaires
versaient leur propre sang pour la religion et la foi.

Il rappelle les luttes glouises que nos ancêtres
ont soutenues contre les ennemis bien lulIs noni -
breux qu'eux. Il fait en peu de mots l'historique
de la fondation de Montréal et le Québec et donno
uni état exact de notre ét't civil, religieux et so-
cial.

Ce livre doinne tous les renseignemiients désira
bles sur le Canada et les différentes races qui l'ha-
bitenit. Il contient aussi des cartes géogralphiques
du J)oiinioin et des cartes des chemins le fer qui
sont d' grande valeur. Cet ouvrage révèle
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beaucoup de connaissances et un esprit de justice
qui font honneur à son auteur, M. S. E. )awson.

MM. CadAIx & Derome viennent de rééditer
le dernier ouvrage de l'honorable juge Routhlier,
A Traer's 'Europe. La publication de ce livre a
cl un si grand succès que la preImière édition est
déjà épuisée. La seconde ne tardera pas de l'être.

M. Rolithier nous fait voyagert à travers l'Eu-
rope de la manière la plus aimable possible. Son
style facile, brillant, poétique et entrainant nous
berce d'une douce illusion, coimne si nous avions
fait la traversée, sans toutefois ressentir les attein-
tes du mal de iter.

Nons voyageons avec lui de ville, de monument
en mo1nment, sans aucune fatigue. Il nous dépeint
les magniliques panoramas qui se déroulent à nos
yeux, avec taut de précision et de naturel qu'on
croirait avoir le tableau d'un grand artiste devant
no{s

out Uei Coliîservalt la plus tLricte vérité histori-
qIue, il a su donner a son livre, avec un at adulîi-
rable, ino forme exquise et une varîté de situa-
tion tout à fait attrayant. Lt lepture de ce livre
noUs anmuse autant qu'elle nis ilstruit. 'lîoilinme
sérieux y trou vera une foule le rense Agiuents,

dc détails et de descriptions qui l'intéresseront au
plus haut degré.

La jeune fille qui d'ordinaire aime les châteaux
en Epagne en rencoutremL dA rels ausi harmants
qet Ceux qu'lle rêve. Elle lira uet ouvrage avec
autant d'intér't, mais avec bicnt plus de fruit., que
le roiai le plus attrayant.

C'est nu livre (lue tout Canadien doit avoir chez
lui, nl'eut-il qu'un seul livre dans sa muaison.
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L'autre jour, nous avons salué un nouvel et jeune
auteur qui a fait son apparition dans le monde des
lettres avec beaucoupl de distinction, f.Georges
Lemay, (le Québee. Son style respire à la fois la
fraîcheur de la jeunesse, la vigueur de l'hoine
mur et le coup do'il juste du penseur.

Ses Petites Fantaisics Littéraires auront certai-
nement du succès. Il n'y a pas un jeune hommo
Ini une jeune fille qui ne voudra pas se les procurer.
M. Leiay a écrit particulièrement pour la jeunesse
(qui ne manquera pas de le lire. " Pendant le voyage
de la vie, dit-il, l'amour sauvera la junliesse des
désespoirs cuisants, des aventures brûlantes, des
déceptions dle toutes sortes, mais à condition qu'il
s'y épanouisse chaste et pur sous le r.egard de ce-
lui qui a dit: "lCelui qui n'aime pas ne connait
pas Dieu, car Dieu est l'Amour."

Nous publions aujourd'hui une charmliante nou-
2elle Un Drame dns le Monde, tiré du livre de

e M. Leinay.
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